
H 2 Dn habouretir & de la Cigogne. 

FABLE LVI 

LE Laboureur tendit aux champs fes filets, pour prendre des 
Grues & des Oyes fauvages, qui luy mangeoient tous les 

jours le bled qu'il avoit feme. II advint done qu'il prir avec elks 
une Cigognc, qui fe fentant attachee par le pied, pria le Laboureur 
de la laiffer aller, luy remonftrant qu'elie n'eftoit ny Grue ny Oye, 
mais bien Cigogne, & par confequent le plus debonnaire de tous 
les autres Oyfeaux, qui avoit accouftum^de fervir fes parens pieufe-
ment, fans les abandonner jamais en leur vieillefTe. Mais tant sen 
faut que le Laboureur fut touche de ces paroles, qu'au contraire 
s'etant mis afourire 5 Jefqay tout cela, luy dit-il, &> connois ajfe^qui 
tu es 3 mais puis que te voila prife avec ces autres Oyfeaux, ilfmtt que 
tu meures auffi avec eux. 

D I S C O U R S MORAL 

CEux qui frequentent la Compagnie des medians font en dan­
ger de porter la peine comme euxdu crime qu'ils ont corn-

mis. Ceft une chofe ordinaire pratiquee parmi les Juges, de les 
tenir pour coupables, & par confequent de leur faire prefque tou-
jours leurs proces, comme aux Cnmmels. La Philofophie ne va 
pas fi vite, avant que d'eftimer un homme mediant elle examine 
s'il en a fait les actions, & s'll les a reduites en habitude. Cepen-
dant notre Fable nous fignifie bien, qu'il n> a rien de bon a gag-
ner parmi les vicieux, onnefgauroit avoir commerce avec eux fans 
blame, ceux qui les approchent expofent leur probite au foup§on. 
II ne faut done point les rechercher, mais plutot les cviter, car 
(comme dit le Proverbe) Les mauvaifes Compagnies corrompent les 
bonnes moeurs. 

FAB. 


